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litain de toutes'les église du rite latin on l?îussie. Ce fut toujouf-s
la tactique des Czars do faiee asseoir sur 'les pricipaux siègus dos
homnmes indignes;, flue le pouvoir Civil imposait au Pape à force
de mensonges. Ce métropolitain ét:tit un intriguant ambitieux,
et il fut, pendant pius de Sû ans, Io fléau du catholicisme. Les
excêï auxquels- il se porta seraient à peine croyables, si tous le».
témnoignages contemporains, orthodoxes comme catholiîques, n'en
faisaient foi.

SaQliant que le gouvernement russe tenuit à mettre la main sur
I'Eglise catholique, il suggéra d'instituer à St. Péteisbourg u.n
collège ecclésiastique romain, à l'imitation du Saint - Syn ode
Èc.histnatique. Toutes les affaires des six diocèses latins et des trois
di6eèses ruthènes, qui existaient,' -alors en .Russsiô, devaient en
dernier ressort être soumises à ce tribunal. C'était du même coup
restreindre la juridiction des suffragants aut profit du métropolitain,,
et eupprimer tout recours à Rome. En diplomate habile, il se fit
nommer président de ce tribunal, et se donta pour assesseurig deux
moines de oeurs dissolues, dont l'un se maria parce que Pie YI!
avait refueé de l'élever à l'épiscopat. Comme chancélier, il choisit
son propre fr-ère, hérétique et de moeurs au moins équivoques.

Bien qu'il Aûet aucune juridiction sur l'égliso ruthène unie, il
s'intitulait archevêque métropolitain des églises des deux rites en
f1'tssie, et lors dit concordat de 1198, il intrigua avec les schisma-
tiques pour empêcher le rétablissement de la -métropole, de l'église,
ruthène. -P]?us tard, il est vrai, Alexandre I rétb1it cette métro-
pole à Wilna: mais, pour se venger, Siestrzencewicz entrant-par
avi4nce dans les vues secrètes du gou.vernemunt, il employa toute
son i nfluence à forcer lés populations à embrasser: le rite la tin ou,
à se faire schismatiques. Après cela, pour on imposer aux simples,
(l'esprit, il osa prendre dans3 des actes publics la qualification de
Légant à lat ere dut S. Siège, eý faire Bollicifer pour lui, à plusieurs
reprise-s, le chapea u de cardinal, que Romne refusa toujours de lui
acîvorder. Son administration fut une monstruosité : dans les
causes matrimonialeoq, il vendait à prix d'argent'des sôntoncs de
divorce, à ceux qui étftient assez riches pour les payer ; il- sécu-
Iariqiit.Ies moinesiîidoci les ou dissolus- qui'enhaiîaîent ladomnde,
et leu élevait ensijte aux meilleures positions dans l'Eglise. Il se
déclara, dans lin mnandement, le proteceutr de la soei4ýtô biblique
en Russ-ie ; et pour tromper le peuple, il ne craignit pas de. falsi-
fier, à cette occasion, le texte du Concile de Trente et des -brefi
pontiflicaux qui avaient condamné la Société. eie VII lui écrivit
une lettre trèb sévère, et lui ordonna de désaiVoue-P sa Pastorale et
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